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PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI,27 Décembre 1902.

1ot ldes tats
La fète chère à tout le monde

t'est surto.t aux petits enfants ;

Ils viennent de loin à la ronde

A léglise avec leurs mamans.

Il faut les voir, troupe gentille,

En test èeOtMae le plus beau,

,Sous la lumière qui scintille

Entourer le divin berceau

Au petit Jésus qui sommeille

Chacun d'eux se penche à son tour.

1Bt de crainte qu'il nes'éveille

Retient son souffle avec amour.

Plus d'un pourtant d'une caresse

Ébauche le geste amical,

Mais la mère aussitÔt s'empresse

Me faire signe que c'est mal.

Il se fait bientôt,--comment, dire ?-w

Autour-de Jésus radieux

Une atmosphère de sourire

-Qu'on dirait empruntée aux cieuxi

Les chérubins du sanctuaire

Viennent s'unir avec bonheur

A ces chérubins de la terre

Faisant la cour au Dieu Sauveur.

Et chacun d'eux tout bas répète

Ces mots sacrés et triomphants :

.a louange la plus parfaite

cEst elle des petits enfants.1
DhIart.A,

CHANGEMENT D'ADRESSE

M'avp'it-il oublié, le gentil"Oiseau-Mouche",
Ou l'avais-je blessé ?...Je ne rencontrais

[plus,
Si ce n'est par hisard,son petit eil farouche,
Tout plein-il me semblait-de reproches

A la place d'honneur, dans plus d'un presby.
[tère,

Maintes fois je l'ai vu près d'un vieux .yaint.
rTAomas,

Ou, là, sur le bureau, non loin d'un bréviai-
[re...

Mais jusque dans ma cage il ne revenait pas I

Ceux qui le iccevaient l'aimaient avec ten-
[dresse .

Moi, j'espérais en vain son retour chaque

[mois...
Avait-il-c'est possible-oublié mon adresse
Qui change chaque année au moins une ou

[deux fois ?...

Aujourd'hui j'en suis sûr, ce n'était pas ma-
[lice

S'il ne revenait plus : le petit me cherchait
D'une paroisse à l'autre et d'office en office..
Enfin il m'a trouvé, comm'ça par ricochet.

Et s'il veut, derechef, babiller en mon gtte,
-Depuis Saint-Roch, hélas 1 j'ai fait bien

[du chemin-
Je lui dis : Bonne année 1. et doucement l'in-

[vite
A diriger son vol jusqu'à Saint-Augustin.

A. Da SAINT-ANSELME.

ILe 3t décembre igos.
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AMV REVOIR !

Bonne année I heureuse et lon-
gue vie à tous ses lecteurs. Tel
est le souhait que lPOISEAU-Mou-
çaÉ forme de tout son cour au
renouveau de l'an.

Quant à lui, avec 1902, il ren-
tredans le repos, non toutefois
sans un ferme espoir et des pro-
nýenses de résurrection relative-
ment prochaine.

Voilà dix ans qu'il vit : dix
ans, c'est un bel âge assurément
pour un journal de collège. Il
s'est laissé dire même que c'est
l'ectreme' limite d'âge atteinte

les publications analogues qui
onf jusqu'ici vu le jour err- notre
pays' Et ces dix ans, il les a vé-
cq, asgez vigoureusement, il peut
l'avouer.i Ma- il rre faut pas
croire qu'il les a véçu ainsi sans
peines, et sans;efforts.

Quand notre petit oiselet, aussi
algt aussi vif et aussi léger que
possiblé,s-envolait chaque quinzài-
ne d spri nid,rien ne se voyait de
e«qïf avait coûté sa toilette- Des
veilles que ses mattres s'étaient
imposées ; des moments qu'ils
avaient pris,pour lui, sur leurs é-
créations nécessaires et sur leurs
congés légitimes; du travail de u,
iérôgation, enfin, qu'il leur avait
fallu'faire pour ranger ses plumes,
lisser ses ailes et émousser son
bec. parfois trop pointu, il ne res-
tait que ce qu'il pouvait apporter
de plaiir-ou d'ennui peut-être
-à ses abonnés.

ioilà comment il s'excuse 4,e
fausser compagnie et à ses colla

borater g i luiont si vaillam-
0ent ouroi ratiè %shbsistance,
et à ses 6dèles abonnés qui tou-
jours l'ont accueilli avec une
bienveillance, une sympathie, une
affection dont il est tout fier.
Quant à sa caisse, par un des plus
heureux hasards, elle ne restera
que vide, quand il aura payé ses
comptes et remboursé ceux de
ses abonnés qui, sans doute pour
équilibrer les arrérages des retar-
dataires, ont payé une ou plu-
sieurs années d'avance.

Sa mort ne laissera pas un trop
grand nombre d'inconsolables,
puisqu'il n'aura plus de créan-
ciers.

Il désire toutefois s'en aller sans
emporter de rancune. Il a de son
côté peu de chose à pardonner,
car, en bon OISEAU-MOUCHE,
n'a-t-il pas rendu de son mieux les
coups qu'on lui a portés ?Journal,il
n'avait certes pas fait vœu d'endu-'
rer les humiliations, sans se frot"
ter un peu aux advèrsairts de la
cause qui l'avait fait naître et
qu'il défendait ; ajoutons que,cet-
t.e cause n'étant pas une

politique ", .il -. 'avait pas-à
courher l'échine sous la discipline
de parti. Il n'a donc rien à pardon'-
ner, car il n'a pas,on le voit, l'om-
bre d'une raison de garder du res-
sentiment contre qui que ce soit,et
ce n'est pas là le point important.

Il lui faut bien davantage im-
plorer miséricorde, car plus d'u-
ne fois on s'est plaint que son bec,
"long et très délié, de la grosseur
de.la pointe d'une aiguille, " (I)
faisait de cuisantes piqûres. De
ces piqûres il demande sincère-
ment pardon, en. protestant qu'il,
ne les a jamais faites avec malice,
mais uniquement à son corps dé-
fendant. Dans la lutte, chacun
se sert de ses armes, et lui n'a-
vait d'autre arme que ce bec poin-
tu. Et puis, il n'a jamais fait,
que nous sachions, de blessure
mortelle, son bec ne portant pas
de venin.

En conscience,il croit avoir com-
battu le bon combat, à découvert,
loyalement, en payant largement
de sa petite personne.. Si quel-
qu'un donc croit avoir des torts à
lui reprocher qu'il les lui pardonne
ne et le laisse reposer en paix
jusqu'au jour de sa résurrection.
Et au revoir 1

(î) Fr Gabriql Sagard.

Credo sanlam Ecdesian, tel
est le texte de la seconde confé-
rence de Monseigneur notre évê-
que sur les notes de l'Église.

Si l'on ne veut périr dans les
flots bourbeux du monde, il faut
s'attacher à l'arbre du salut, à
l'arche îaint de- YÉglise,* car la
véritable religion doit présenter
ce caractère. La question de
droit est traitée rapidement. La
preuve de tradition est la même
que pour l'unite : c'est le même
symbole de Nicée qui la donne.
Monseigneur se contente d'y a-
jouter un texte de saint Paul,
mais un texte dont la clarté ne
permet pas l'ombre d'un doute.

En fait, quelle église possède
cette propriété indispensable? Il
faut entendre par sainteté W4 pïa-
tique héroïque de la vertu. - Or
le protestantisme n'est pas, et,

'selon sa propre doctrine et ceVée
de ses fondateurs, ne peut pas
être saint dans ce sens. Car pour
être susceptible de mérite ou de
démérite, il faut avoir la liberté,
et les protestants en sont 'privés
de par leur croyance. " Le dé-
cret éternel de-Dieu leur enlève
'le libre arbitre," disent-ils. Lu-
therrIe grand chef, mettait sur
un même pied. Judas et saint
Paul. Il ajoutait : " Croyez fer-
mement (ce que vous voudrez,car
vous avez le libre examen) et pé-
chez plus fortement encore."
Une, pareille doctrine- produisit
ses fruits ; démoralisation. 'chez
tous les peuples protestants.--
Mais il y a de bons protestants,
-- J'en conviens; ces Ames droié
tes appartiennent à l'â ne, sinon
au corps de l'Église véritable.
Elles sont bonnes, en dépit de
leurs doctrines, comme certains
catholiques sont mauvais, malgré
leur religion. Quelles que soient
les mœurs des. individus qui. la,
composent, une société est bonne
si elle commande le bien, si elle
défena le mal et le punit. Élle
est nécessairement mauvaise si,
comme le protestantisme, elle au-
torise le vice par sa doctrine. La.
" religion réformée " n'est donc
pas sainte.

Faute de temps, Monseigneur
omet de parler des turpitudes du
schisme grec, lequel d'ailleurs,
pour nous, importe peu.. Ilpas-
se donc immédiatement. à 4I re-
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ligion romaine, Celle-ci est
vraiment sainte, en elle-même,
dans sa doctrine, dans ses mem-
bres lorsqu'ils sont fidèles à ses
lois, enfin dans ses œuvres. Par
ses sacrements, elle nous commu-
nique non seulement la grâce,
mais l'Auteur même de la grâce
et de la sainteté. Sa doctrine
piésente les plus hautes vérités et
la plus pure morale. Elle sancti-
fie ses membres. Dès lés pre-
miers siècles elle enfanta dix mil-
lions de màrtyrs, et depuis lors,
partout et toujours, le témoigna-
ge du sang a prouvé la sainteté
de l'Église romaine. Aux mar-
tyrs se joignent les apôtres. Tou-
te une armée de missionnaires,
embrasés d'un saint zèle, parcou-
rent les contrées barbares pour y
gagner, même aux dépens de leur'
vie, -des âmes à Jésus-Christ. Ils
remplacent ainsi les vides que
l'Esprit de ténèbres a pu faire
dans le monde. . Enfin, même de
nos jours, une multitude de chré-
tiens, 'de tout sexe et de tout âge,
confessent par leur vie la sainte-
té du catholicisme. Et ce n'est
pas ehcore là tout le fruit de sa
doctrine. Que d'œuvres admira-
bles*ont surgi au milieu de nous !
Que peutron opposer à nos sœurs
de charité ? Enfin, notre religion,
le ciel'mme l'a- proclamée sainte
en la favorisant d'innombrables
miracles ; nul chef hérétique n'en
a-fait; Dieu ne pouvant soutenir
l'erreur.

Puisque l'Église romaine, no-
tre mère, est sainte, soyons di-
gnes-d'elle en étant (les saints.

Une et saiute, elle est 'aussi ca-
tholiqueet apostolique. Ces.deux
notes fournissent le sujet d'une
dernière conférence. La religion
véritable est et doit être univer-
sellé dans l'espace et dans les
temps.

Elle doit s'étendre à tous les
peuples. La simple raison le dit.
Longteios la - vérité demeura la
propyiété à peu près exclusive du
peuple juif. Mais le Fils de Dieu
vint la répandre par toute la ter-
re, il mourut pour tous les hom-
mes. Ne faut-il pas que la so-
ciété qu'il a formée pour . conti-
nuer son euvre se répande aussi
universellemett ? D'ailleurs No-
tre-Seigneur a dit à ce sujet' des
paroles bien posiiv,es, entre au-
tres :" Enseignez toutes les na-
tions. Prêchez l' Evangile à tou-

te créature." Divers textes des
apôtres viennent encore renforcer
cette p-euve. En fait, dès son
origine, l'Église se'propagea avec't
une merveilleuse rapidité. A la
mort des apôtres, elle embrassait
déjà tout le monde ancien, y com-
pris la Chine. Depuis lors, il y.I
eut dans toutes les contrées des 1
catholiques romains. Les églises
grecques et protestantes n'osent
pas mênle prendre le titre de ca-
tholiques : elles sont essentielle-
ment nationales.--M'ais l'Angle-
terre, maîtresse d'un si vaste ter-
ritoire, ne peut-elle pas revendi-
quer cette note pour sa religion ?
-Non. Quelque grand qu'il soit,
ce n'est toujours qu'un empire
particulier gouverné par un sou-
verain particulier. Puis, est-ce
vraiment propager une religion,
que de distribuer des bibles falsi-
fiées à des gens qui d'ordinaire ne
peuvent pas les lire, encore moins
les interpréter ?-Est-ce là une re-
ligion catholique?-Non,les minis-
tres protestants ne propagent pas
leur religion : ils sont simples col-
porteurs de bibles, comme "es
missionnaires russes, des mar-
chands d'opium.

Mais les sectes dissidentes ob-
tiendraient peut-être l'avantage
dans le temps ?-L'Église vérita-
ble vient des Apôtres et doit re-
monter sans interruption jusqu'à
eux. Les textes de l'Écriture se
présentent nombreux et clairs, à
l'appui de cette vérité, entre au-
tres, celui-ci :" Je' serai avec
vous jusqu'à la consommation des
siècles. Enseignèz lés comrnman-
dements que je vous ai ordon-
nés." Comme ces commande-
ments ont été donnés aux Apô-
tres, eux seuls et leurs légiti-
mes successeurs doivent les en-
seigner jusqu'à la consommation
des siècles. 'Dans lé monde, tou-
te autorité inférieure tire sa puis-
sance d'une autorité suprême. Si
elle ne peut remonter là,on lui refu-
se obéissance.Avant de consacrer
un évêque, on lui demande de
produire ses lettres apostoliques,
et l'on n'exigerait auéune preuve
des fondateurs de religion ? Pho-
tius,' Luther, Henri VIII, d'où
venez-vous ? Quelle est votre mis-
sion ? Etes-vous successeurs des
apôtres ? " Nous sommes nous-

mêmes apôtres, nous sommes pa-
pes'',ont-ils répondu. Ils avouent
eux-mêmes ne pas remonter à

sain# Pierre ni aux Douze ; ils
sont donc des imposteurs. -Un
seul siège s'est conservé sans al-
ération, sans interruption à tra-
vers les âges, c'est le siège de
Pierre. L'histoire est là pout
nous montrer une série ininterrom-
pue de deux cent soixan'e-trois
papesjusqu'à Léon XIII.

L'Eglise romaine est donc une,
sainte, catholique et apostolique.
Soyons fiers. d'y appartenir. Glo-
rifions-nous d'être citoyens, non
de la Rone païenne et périssable,
mais de la Rome chrétienne -qui
se perpétuera dans l'éternité bien-
heureuse.

Sans se départir de cette clarté
et de cette simplicité, qui met-
tent les plus hautes vérités à la
portée de toutes les intelligences,
Sa Grandeur a su orner ces ins-
tructions par le style et les ani-
mer d'une chaleur persuasive.

L. -J. LEVESQUE,
élève de Rhétorique.

mo ieux Québtc
(Continué de la page 75, volume III)

Je parlais, dans mon p'écédent
article, de -a-pêche-à 4'-éperlan
que, durant tout l'automne, pra-
tiquent les Québecquois du haut
de tous les quais ou jetées qui
bordent leur ville.

L'hiver arrivé, l'éperlan passe
à un autre poisson la tâche d'a-
muser les Québecquois. Suivant
une tradition qui remonte loin,
c'est la petite morue qui vient
alors répondre aux goûts paisi-
bles des habitants de la bonne
ville. Dès que la glace est prise
à l'entrée de la rivière Saint-Char-
ies, on y élève des chalets qe
l'on meuble assez sommairement
et où l'on établit des poèles pour
s'assurer une température agiréa-
ble. Et là, tous les soirs, les
braves gens vont fumer la pipe.
assis autour de la trappe de la ca-
ve-laquelle n'est autre qu'une
ouverture pratiquée dans la glace
et par où l'on retire de l'eau,
tant que l'on veut, les petites. mo-
rues désireuses de quitter la vie
monotone qu'elles mènent dans
l'élément liquide, obscur et froid.

C'est même, au, fond, pour ne
pas trop déranger les pécheurs et
les poissons que les Québecquois
n'insistent pas beaucoup sur la
réalisation soit de la navigation
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d'hiver, soit de la navigation par
vaisseaux très rapides. Imaginez
en effet l'émoi qui surviendrait à
l'un et à l'autre bout de la ligne,
chez les pêcheurs et les pêchés, si
ces grands projets allaient se réa-
liser et amener sur nos eaux et
nos quais l'effroyable tintamarre
du commerce ! Aussi, les Qué-
becquois ne s'occupent que pour
la forme de ces desseins grandio-
ses. Lorsque, de temps en temps,
ces questions s'imposent un peu
vivement à l'opinion publique, les
journaux de la ville leur consa-
crent deux ou trois articles, et la
chambre de Commerce tient une
assemblée solennelle où, après a-
voir entendu quelques discours
éloquents, l'on adopte des résolu-
tions d'une grande énergie. Et
puis c'est tout, pour quelques an-
nées. L'opinion publique, satis-
faite du devoir accompli, se ren-
dort profondément ; et la popu-
lation continue à jouir de son bon-
heur. Avouez, aussi, que c'est
plus beau de voir les grands tran-
satlantiques traverser majestueu-
setient le port pour se rendre à
Montréal, que de les voir s'arre-
ter le long des quais, et passer là
des quinzaines à décharger ou à
charger de prosaïques marchandi-
ses. Comme si l'on avait bien
besoin, pour vivre heureux à Qué-
bec, d'y voir embarquer pour
l'Angleterre des animaux de bou-
cherie et les sacs de blé de
l'Ouest !

A Québec, la préoccupation
qui l'emporte, c'est que tout soit
propre et beau à voir. Aussi,
dans un avenir prochain, on élè-
vera des statues aux autorités mu-
nicipales, en reconnaissance de
l'incompirable voirie dont elles
ont doté la ville. S'aperçoit-on
que certain bloc de maisons anti-
ques blesse les regards des esthè-
tes ou empêche trop de contem-
pler les merveilleux paysages des
alentours ? Vite, on indemnise
les propriétaires et l'on démolit
les maisons. C'est ainsi que tout
à l'heure va disparaître un grou-
pe de laides bicoques situées en
haut de la côte Lamontagne. A-
près, ce sera le tour d'un autre
bloc qui dépare la façade du Pa-
lais législatif. Je ne sais plus qui
m'exposait, dernièrement encore,
un projet d'embellissement : cela
çQnsisterait à enlever tous les

blocs de niaisons qu'il y a entre la
gare du Pacifique et celle du che-
min de fer du Lac Saint-Jean,
pour mettre à la place des pelou-
ses'et des jardins. Comme ce se-
rait beau, en effet ! Eh bien, at-
tendez-vous à vair de la sorte dis-
paraître, l'un après l'autre, tous
les blocs de maisons de la ville. Il
n'y aura plus partout que des jar-
dins et des places publiques, et la
vue des splendides horizons sera
libre de tous les côtés. La ville
aura de ce chef réalisé une écono-
mie considérable : car il est pro-
bable que l'on se résoudra, dans
ces circonstances, à licencier le
corps des pompiers, à moins que
l'on décide de le maintenir à cau-
se des services qu'il rend dans les
processions, où il produit un effet
des plus décoratifs.

Il y a cependant une ombre au
tableau du bonheur des Québec-
quois. C'est que, vivant toujours
à Québec, ils ne peuvent pas,com-
me les Yankees, venir y passer
huit jours tous les ans. Car il
faut l'avoir savouré, pour àppré-
cier à sa valeur l'enchantement
qu'il y a à se dire : " Dans deux
mois, j'irai me promener à Qué-
bec ! "-un peu plus tard : "Sa-
vez-vous ? je m'en vais faire un
tour à Québee 1 "-et enfin :
' Ah ! voilà Qi ébec; quel char-
me c'est d'arriver ici ! '' C'est
pourquoi, il y a beaucoup de Qué-
becquois qui ont imaginé d'aller

s' ennuyer durant quelques mois,
tous les étés, à la Rivière-du-
Loup, à Tadoussac, ou ailleurs,
pour goûterl'ivresse d'arriver en-
suite à Québec. La perfection
du genre, c'est d'aller faire un
voyage d'Europe, pour être ab-
sent plus longtemps et par suite
éprouver des jouissances plus vi-
ves, en remettant le pied à Qué-
bec. Cependant, ce procédé-là
est dispendieux, et beaucoup de
gens ne peuvent y recourir.

Il fait donc bon de vivre à Qué-
bec.

C'est encore l'endroit idéal
pour mourir. Pourquoi ? Mais
parce que la transition, entre la
terre et le paradis, y est moins
forte qu'ailleurs.

La population québecquoise
pratique la piété la plus sincère.
Il n'y a jamais assez de retraites

s spirituelles pour la satisfaire. Jus-

qu'aux hérétiques qui se laissent
gagner par cette atmosphère reli-
gieuse. Tout dernièrement enco-
re, dans l'une des églises protes-
tantes de la ville, on consacrait
toute une semaine à des exercices
spirituels.

Tene', voulez-vous que je vous
dise ? je ne vais jamais dans le
tramway de la rue Saint-Jean sans
être profondément édifié. Ce
tramway passe vis-à-vis la façade
de la Basilique. Eh bien, chaque
fois que le tramway passe là,vous
voyez le conducteur de la voiture
lever sa casquette pour saluer le
Saint-Sacrement, et, à son exem-
ple, les voyageurs en font autant.

Je vous prie de m'indiquer, si
vous en connaissez, une autre vil-
le de l'univers où il se passe de
pareilles choses.

ORNIS.
Québec, 22 décembre 1902.

†¢u m. mWGrIc DoIly
ancien curé de St-P/acide

Donne-moi,achertOISEAU-MoucHE,
un espaice dans tes colonnes pour
épancher nia douleur et pleurer la
perte que l'Eglise de Chicoutimi vient
de faire par la mort de M. l'abbé
Imédéric Boily, l'un de ses prêtres les
plus humbles, les plus réguliers et les
plus zélés.

-M. Boily est né à Chicoutimi, le
12 novembre 1868. Il fit ses études
au Séminaire de cette ville, et conser-
va toujour% le plus sincèrea tachement
à son Aima Mater. il reçut la prêtri-
se des mains de Sa Grandeur Mgr
Labrecque, en 1895, et fut envoyé
aussitôt dans le ministère paroissial.
Après avoir été successivement vicaire
à Roberval, Lac St-Jean, et aux Ebou-
lements, M. Boily devint curé de St-
Placide, dans le co.nté de Charlevoix,
où il demeura quatre ans. Pendant
son trop court séjour dans cettd pa-
roisse, il mena une vie humble, mais
toute de zèle pour les paroissiens- que
son évêque lui avait confiés. Sa seule
préoccupation était de gagner. leurs
nies au bon Dieu. Il était tout àson

mierstère. Prêtre pieux, il cherchait
en Dieu seul sa lumière et sa f6rce.
En dépit d'une santé toujours chan-
celante, que du reste il n'épargnait
pas, outre ses exercices de piété, le
confessionnal, la prédication et la vi-
site des malades se partageaient'tout
son temps.

Cependant la cruelle maladie, qui le
minait depuis deux ais, l'oblig ' a,
l'été dernier, à demander du repos.
1) onseigneur lui en accc rda en septem-
bre. Il quitta sa mode ste parqsf
avec lesi plus amers regrets et l'espoir
de reprendre un jour son poste, si
Dieu lui en redonnait la force

Pour refaire sa santé, m. BoilX ré-
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solut d'aller à Worcester, aux Etats-1
Unis, dans une communauté dçs
5Sefïrs Fiànciscaines dé la Baie Saint-
Ptul, où ne gInéreuse hospitalité lui
était offerte. Ils se mit en route en9
décembre, malgré une récente attaqueg
de sa funeste maladie et sa trop gran-
de faiblesse. Mais il ne devait plus
revenir que dans un cerceuil, sans a-
voir eu le temps de se rendre à cet
endroit où il croyait trouver du soula-
gement en faisant un peu de bien en-
core. Dieu, dont les desseins sont
im énétrables,permit qu'il ne quittât

onne mèreses parents et ses con-
frères qtue pour aller mourir sur une
terre trangère. Dans ses derniers
moments la pensée de cet éloignement
a dû augmenter ses souffrances. Dès
son arrivée à Manchester, N. H.,chez
une de ses sours, sadmaladie s'aggra-
va. Durant la dernière période
elle ne lui laissa plus que de rares in.
tervalles lucides, pendant lesquels il
parlait de ceux qu'il avait quittés,
suro t de sa mère, serecommandait
à Die i et lui offrait ses souffrances.
Dar s le délire de la fièvre même,il ne
parlait que des choses du ciel ; en un
mot son âme était déjà remplie de
Dieu. Ceux qui l'ont assisté à ses
derniers moments ont été profondé-
ment édifiés de sa foi ardente et -de
sa vive et profonde piété. Mgr
Hevey de Manche'ter mande à Mgr
Lábrecque que la fin de ce bon prêtre a
été des plus conEolantes.

Pour nous qui l'avons connu dans
sa vie la pïus intime, qui avons été té-
moin de ses solides vertus et de sa
patience dans les souffrances, nous
sommes entièrement confiant que Dieu
l'a accueilli avec bonté là-haut.~- M s
la perte de notre ami nous a été pro.
fondément sensible, et c'est de tout
cœur que nous déposons sur sa tr-mbe
ce tribut d'amitié, in priant sa famille
éplorée d'agréer les condoléan-
ces de ses confrères de classe et en
particulier de celui qui trace ces lignes.

R.I. P.
G. GAGNON, ptre.

Mardi dernier, le 23 de décem-
bre, le nouvel autel de Saint-An-
toine fut consacré par Monsei-
gneur Labrecque. Comme les lec-
teurs de l'OISEAU-MOUCHE le sa-
vent déjà, cet autel est en mar-
bre blanc. L'artiste a su donner
à son œuvre un fini merveilleux,
que fait bien ressortir une ingé-
nieuse installation de lampes élec-
tiiques aux couleurs variés. C'est
magnifique,et nous nous prenons
à souhaiter que notre chapelle se
termine d'une manière digne de
ce commencement royal. , C'est
à la foi vive et à l'action de notre
dévoué Supérieur que nous, devons
cet ornement inespéré pour la
chapelle.; au nom de tous, je lui
présente les remerciements et les

témoignages dé reconnaissance de'
sa communauté.,

Aujourd'hui, je veux dire quel-
ques mots des cérémonies de la
consécration.

Dans l'Église,l'autel a toujours
été l'objet de la vénération et de
l'amour respectueux des fidèles.

C'est de là que s'élèvent vers
le ciel l'encens de la prière et le
feu de l'amour : c'est de là que
partent les plus belles louanges à
la gloire du Créateur et, surtout,
c'est là que, chaque jour, Dieu se
plait à verser sur ses pauvres
créatures l'abondance de ses dons
et de ses grâces.

Aussi, toujours, l'Église a-t-el-
le entouré de la pompe la plus
solennelle les cérémonies de la
consécration d'un autel. D'au-
tant plus que dans l'Ancien Testa-
ment, aux noms les plus doux
des patriarches, de Noé, d'Isaac
et de Jacob, de Moïse, d'Abra-
ham et de David, se trouve tou-
jours allié le souvenir d'un autel,

Louis Veuillot, ce grand chré-
tien, cette âme àrdente, ce cœur
si bien fait pouir, goûter le sens
des cérémonies .eilésiastiques,dit
que ce qu'il a vu 'de plus grand
dans Rome, où sVcient pourtant
tant de grandeurs, .'est la cons!-
cration d'un autel. '(Parfun de
Rome).1

Et de quelle majedg, en effet,
n'est pas imprégné fe'.spectacle
qui nous fut offert mardi. Ma-
jesté du Dieu, qui est 'l'objet de
tous ces témoignages de fó1: Ma-
jesté du Pontife qui ordonfie à la
matière de se sanctifier et de de-
venir un instrument divin dans la
distribution des grâces célestes.
- " L'homme se respecte lui-mê-
me devant cette matière respec-
tée, qui ne lui doit plus que le
service.",,

Majesté de l'évêque scellant
dans la pierre les reliques sacrées
des saints qui deviendront nos in-
tercesseurs.

Et outre ces deux grandeurs,
dont l'évêque est le dépositaire
en cette cérémonie, il en est une
troisième qui, celle-là, s'adresse
au cœur. Louis Veuillot disait
de Pie IX qu'il était comme l'an-
ge de l'Ancien Testament, debout
près du lieu de l'holocauste et te-
nant en ses mains un encensoir
.d'or. " Son cœur brûlait et il
portait vers Dieu toutes les priè-
res du puple de Dieu."

Et, nous aussi, nous l'avon vu
ce ministre sacré du Très- J1t
qui, avec l'encens de l'encensoir,
faisait monter vers son i"gneur
et son Roi, l'encens de son cœur,
les prières de son peuple.

Quel œil a jamais vu tant dé
grandeur uni à tant de simpliçi-
té ? Et quelle oreille a jamais en-
tendu les chants angéliques que
le peuple fait retentir dans cette
fête de l'Église,laquelle, dans son
admirable unité,sait toujours join-
dre, à la voix de ses princes, la
voix de son peuple ?

Ah ! qu'ils sont sublimes ces
cantiques d'amour et de lounge,
ces hymnes de victoire,ces cha'nts
d'espérance tombés du cœur c&
David, et qu'il est sublime le role
des fidèles disant à l'Etre infini-
ment parfait les hommages lyti'
ques de son poète!

Et Dieu, attentif à nos priere.
ainsi qu'à nos besoins est descen-
du sur la pierre qui venait de lui
être consacrée, apportant dan9
ses mains l'infini de ses dons,i'é-
ternité de ses récompenses.

Oh ! que notre cœur déborde*
de joie dans ces solennels mo-
ments ! que nous sommes alo s
contents d'être chrétiens! et, vrak
ment, n'est-elle pas tristé la ce
dition des impies et des incrédui-
les ?

Saint Antoine, intercédez pour.
nous, afin que notre ingratitude
naturelle ne reste pas impassible
devant - ces témoignages vivants
de l'amour du Créateur pour-sa
créature.

MAURICE BEAULIEU.

C'E4uICAfio Catboli4ue
(Suite)

Et quand la lumière de la foi s'étei
comme aux jours où lAngleterre et l'Eur'p
septentrionale se séparèrent de Rame,'a-

cien matérialisme et l'utilitarisme, la fausse
logique et la déraison en matière relieuse
reprirent leur place chez le Teuton et le
firent ce qu'il est aujourd hui-un homme
sans foi, les yeui et le coeur tournés vers la
terre, sa rudesse naturelle à peine dissimul4e.
sous une légère couche de civilisation latine

Où l'Eglise Romaine prévaut, non pas de
nom seulement mais r(ellment, là on est
sûr de rencontrer, avec le plu; haut idéal
de religion, les plus beaux monuments du

génie humain ; et là-où elle a moins d:in-

fluence, on n'est pas moins sûr de trouver le-
culte d e mammon, l'ordure de la riçe
mondaine et l'absence de cette sublimt .ns.-
piration de l'idéal qui crée le vraig6a
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Le savant prélat développé ensuite

sa pensé en montrant les peuples du
Nord, de race teutonique, occupés à la
rech rehe de l'or et à étendre leur
domination par la force brutale. L'é.
ducation protestante les a jetés dans
la matière et ellc a courbé leur intel-
lgence sous le j îug avilissant du nia-
térialisme.

Il suit le peuple anglais dans ses
conquêtes, qui ont pour cau e im.u--
sive son amuîo .r de l'or, puis il montre
le peuple américain engagé dans la mê-
mevoie.,Ce peuple, jeune encore; subit
profondément l'influence de Féduca-
tion p:otestaite. L beau le touche
peu. Ce qu'il veut c'est de l'or. La
vie intellectuelle a pour lui nul intérêt;
il ne veut des sciences que ce qui en-
seigne à devenir millionnaire. Ses uni-
versités mêees ne sont que des écoles
de commerce et d'industrie.

Des deux systèmýs d'éducation qui
se disputent la pensée humaine lequel
est le meilleur ?

Il faut choisir l'un ou l'autre, et l'adopter
avec ses c 'séquences logiqu:-s. Le systè-
me cath lique a Four but de faire de l'hom-
me un être pourvu de facultés morales et

tellectuelles, prêt à remplir ses devoirs et
à porter ses responsabijités, le mieu x pos-
sible, pour le Dieu qui l'a fait. Le sy stème
protestant, d'autre part, cherche à faire de
l'homme un ltre intelligent,dont les facultés
wrales doiv-nt être laissées à elles-mêmes
ponris se développer seules le mieux qu'elles
peêvent ; il prépare l'hom-ne à réussir
dans le monde, Comme, dans ce der-
aikt système la loi morale 'a pas
de; ,anction adéquate, c'est l'nelli-

gance que l'on y cultive d'une ma ire
excdst.-e, comme si l'homme ne se devait de
compte qu'à soi-même, et comre s'lü pouvait
avoir ses idées à.luisur la justice et l'hon-
neur.

Voilà, dépouillé de son verni s et de son
fard, le système d'éducation que l'on vous
o&ftc à la place 'e l'idéal et du code d'action
et de vie catholiques.

Les conclusions sont faciles à tirer
Ne pas mépriser la science, la vraie
ele fut de tout temps le domaine fa-
voti Ce l'Église catholique. Travail-
let pour notre foet se montrer toujours
digne défenseurs de ses principes éter-
nels et deson système d'éducation.

Les conclusions pour nous ne sont
pas autres. Nous avops l'avantage,
nous, d'avoir reçu en héritage de nos
ancêtres ce nob'e système d'éducation
catholique. Jusqu'ici, il a fleuri par-
mi ious, et c'est lui, lui seul qui nous
assuré, dans le Dominion-en don-
nue &aos hommes publics une forma-
tion sudrieure-le prestige et 'influ.

ence qui jysqu'aujourd'hi ont cin-
trebalancé les richcsses et les connis-
sances soi-disant >ratques de no-
compatriotes a nglo Yaxn)ns. En gar-
de donc cnitre les novateurs qui veu
lent n u, enliser dans lan ière et
substituer à notre idéal I-e rêve unique
du million. Le com-nerce, l'indu:trie
et le progrès moderne ne sont pas in
compatibles avec le catholicisme, c'est
pratiquement prouvé ; mais n'allons
pas,de grace,déposer notre di deme de
peuple à vues surnaturelles p:>ur nouS
soumettre au joug humiliant et bas de
l'utilitarisme. Q aoi qu'on fasse ou
qu'on dise, le bonheur de l'hom-
me, même ici-bas, ne consiste pas
à entasser machinalement dollar sur
dollar, ni la grandeur d'un peuple à
établir à coups de canons des comp
toirs dans toutes les pairties du mon de.
Pour se sentir heureux, tout homme
doit travailler au bonheur de ses sem-
blables, tout peuple doit faire ai T er,
sinon la rel gion divine,du moins l'h n -
neur et la justice ; homme et peuple
doivent faire le bien.

Livius.

CHRONIQUE ECOLIEUE

Encore une fois, par tout le monde,
surtout dans les pays de foi, les son-
neries des grandes villes, les petites
cloches des villages se sont mises à
retentir joyeusement dans la nuit, an-
nonçant la naissance du Dieu Enfant.
Et des cit 's et des hameaux, des
chants, des cris se sont élevés : Noël !
Noël ! et une grande allégresse est
survenue aux âmes chrétiennes. Noël !
se sont écriés les tout petits en pen-
sant au Jésus grelottant dans sa froide
crèche. Noël 1 a dit la mère chré•
tienne invoquant en cette nuit célle
qui devait le mieux la comprendre.
Noël ! a crié l'homme chrétien en
demandant à son sauveur force et pro-
tection. Et le pauvre loqueteux cou-
vert de ses misérables haillons, sous
son auvent mal clos, dans -lequel passe
en sifflant la rafale, a crié, lui aussi,
mais d'une voix si faible, si tremblan-
te que Jésus seul a dû l'entendre :
Noël I Enfin, le joyex éco'ier, la joie
au front, l'enthousiasme au coeur, l'al-
légresse dans l'âme, à son tour, s'est
écrié en entendant les sonores envo-
lées des cloches : Noël 1 Noë I

La messe de minuit, ici, a été tou-
chante, sublime comme toujours. -Les
jeunes étaient chargés du chant. Des-
voix pures et fratches ont fait retentir.
la v-ûte de notre chapelle des louan-

EXPLICATIONS

Ce dernier numéro a pris des poportions
cousidérables à cause d'une surabondance de

matière survenue au dernier monent.Il a fal.

j i,de plus,en retarder la publication parce que

.... nos"typos"ont chomé Noël-très légiti-
mement-et fait leur visites du jour de l'An.

M. l'abbé Médéric Boily, ancien curé de
St-Placide, décédé hier à Manchester,N.-H.,
États-UnIs, à l'ige de 34 ans, était rme*br
de la société d'une messe, section diocésainle,
de la Caisse ecclésiastique du diocès- de

Chicoutimi, et de la congrégation de Marie.

Immaculée au Petit-Séminsre.

-Q

ges à l'Énfant-Dieu. On admire en-
c>re cette année notre crèche de Noël,
merveilLuse de niturel. .A 1. cathé-
dr ale, le programmede la fêtedu jour a
été toit à fit ien exécuté. L'U.

i0n Sai;ti Cécile a ren 'u avec un

sccès sans précédent I belle messe
en partie de l'abbé Larrieu. A l'offer-
toire, Mile A. Faf ird,de Lévis, a char-
mné déicieusement nos oreilles en ren-
dant avec a:ne la pièce si touchante,
le Rii/b'/r de Gounod.

Au séminaire, à 5 h -ures, salut so-
lennel du Saint Sacrement. Chant
et musique bien rendus. Aux vêpres,
M. l'abbé Bourget se surpasse à l'or-
gue-; sous s s doits agiles son merveil-
leux instrumeat prend un langage
touchant en disant les vieux noëls
dont la douce et simple harmonie, la
thélodie pure et profonde nous- fait
presque pleurer de bonheur.

e*

Non, mais ; ce qu'il a dû avoir froid
cette année 1: pauvre vieux Santa
Claus ; puis, la neige, depuis si long-
temps qu'elle tombe. Ne soyons pas
surpris si, un de ces jours, nous ap-
prenons que le légendaire vieillard est
" enneigé" quelque part dans les
Laurentides. Comme les années pas-
sées, Santa Claus n'a pas oublié les
écoliers dans la distribution de ses
C/ristmnas gifts. Toujours, en arri-
vart ici, par un ingénieux stratagè-
me, il se déguise en ..... aimable procu-
reur et nous gâte par de délicieux gâ-
teaux et de succulents petits pâtés.
Ah I...ces petits pâtés, tenez, rien que
d'y penser,....Curieux q'il connaisse
si bien le faible des écoliers, mais pas-
s-arpreriant, avec sa longue expérien-
ce... aussi longue que sa barbe.

DAMASE PoTvIN,

Élève de Physique..

86 L'OISEAU-MOUCH-E



TABLE DES MATIERES
DIVERS

De l'éducation intellectuelle (Allyre) ..............
Chiffres vs préjugés (Livius)........·.........
Noces d'or de l'Université Lavai (Livius)...... ....
Un ours bien léché (Abner)......................
Un mot à Madame Dandurand (Abner)...........
Un monument à Montcalm ( Pieyre) ..............
La "Nouvelle-France" (Livius)...................
A propos de conférence (U. Tremblay)..........
L'Espérance (L..J. Lévesque).................
Feu Lord Dufferin (Livius)..... ............
Lettre de Rome (A).......... ...........
Ce bravache (Abner).......... ............
Bulletin de l'institution libre .....................
Le "Naturaliste Canadien"......................
M. Achille Tremblay ...........................
Feu Madame C. DeLamarre .....................
Une audience du pape (A) . .................
Dictionnaire français et niontagnais (D.)..........
Forsan et hæec meminisse juvabit (Allyre).... .....
Q u'est-ce ? (Loys)..............................
Instruction publique (Livius).....................
Dialogue des Morts (Abner)........ .........
Courrier des collèges............................
Bibliographies (L.).................... 25, 41, 37,
Jubilé papal (Livius)......................
Vie de Montalembert (Abner)....................
Rectification (Fratello)...........................
Société du parler françiis en Canada(A.Rivard)....
Feu l'abté F. Cinq-Mars .............. .....
Feu le Dr Morin....... ..................
Journalisme........... .................
Encouragements ...........................
Rêves saguenéens (Livius)..................
Analyse littéraire [Ls-J. Lévesquel...........
Fondation de l'Hôpital Guay [L.]..............
Mai [Damase Yotvin]............................
Rapport intéressant...........................
Les profits ? [Derfla].............. ........
Analyse littéraire [H.]...........................
Le Royaume de Saguenay [Derfla]...... ......
La fanfare en voyage [Damase Potvin]............
Devoir classique [M. Beaulieu].................
Vive la Sainte-Cécile 1 [Damase Potvin]........•.
Persécution religieuse en France [Livius]..........
Jubilé pontifical de S. S. Léon XIII [ Miriam]......
Louis Jolliet [Abner].......... ....... • ......
Transiit benefaciendo [H]..-.-..... ........... .
Foulons le drapeau ?- [Livius1...............
Choses universitaires........... ...............
Emile Zola,[ Livius]....... .... •...........-.
Discours et dissertation [Abner]..............
Uu beau rêve qui se réalise [Damase Potvin i...
Encore le drapeau....................
Bulletin du parler français en Canada..... ....

Pages

2

5
6
6

7
8
1o
11

13
14
14
15

17
17
17
18
18

19
'9
'9
22

22

25

42, 71
26
26

29

27

30

30

.3'
3'
34
34
35
38
39
42

43
46
46
47
50

53
54
54
55
55

57
58, 62

58
6o
6o

Aventures de chasse [D.}.. .. ..... a. . ... .. 61
Rien de trop [Ls-J. Levesque]...... .......... 63
Causette [Kiskissink]... .................. 67
A Rome ................................ 68
Impressions de Novembre [Damase Potvin]....... 70
Sr Marie de la Nativité........................71
Feu M. l'abbé S. Colin [Livius]................... 74
Le travail [Ls-J. Levesque]....................75
L'éducation c-tholique [Livius]............ 75, 77, 85
Instructions pastorales [Ls-J. Levesque]........ 78, 8z
Feu Ls-T. Siucier. ..................... 80
Le détroit de Behring........................ 8o
Au revoir !................................ 82
Mon vieux Québec (Ornis].......... ............... 83
Feu M. Médéric Boily (G. Gagnon, ptre)....... 85

POÉSIES

Le jubilé de Léonidas [Derfla]...........
Notre Bethléem [Derfla].. ...................... 5
Chicoutimi vu de certaines grandes villes [Derfia] 9
Bravo [Derfla .............................. 13
Ballade de l'inaction [Fratello]........ 17
Excelsior ! [Derfla) .......................... 21

Soir de Vendredi- Saint [Derfla].................. 35
Crémazie [M. Gravel}............................ 29

César [Antonin France].--....................... 33
Ecce quam bonum,[4erfla j ................... 37
Retour d'Europe [Derfl.il....................... 41
A la "Nouvelle France" [Derfla].............. ... 45
Partis ! [Derfla).............................. 49
Mi-Septembre [Derfta].... .................. 57
Le vallon idéal [Der6a[.......................61
Histoire d'un flocon de neige [Derfla].......... 65
La neige à Rome [Liviusj...................... 64
Noël des enfants (Derfla)..........'............ 87
A l'Oiseau-Mouche (A de St-Ansela.e).............. 81

AU SEMINAIRE

Ordo du mois.. ...... 5, 9, 21, 31, 37, 45, 49, 60, 65, 76

Notre deuxième année....-.................. 2

Siège de Ratopolis............................. 5
Chronique érolière [Damase Potvin] 3, 7. 12, 16,

20, 24, 27, 32, 44, 47, 51, 55, 59, 64, 68, 41, 72, 86

La St.Thom is d'Aquin [J. S. D.................. 23

Visite distinguée......... ................ 30, 41
Soirée au Séminaire.......................... 36
Visiteurs ................ ............... ........ 37
N.-D. du Bon Conseil [J. E. D.]-...... .... . 38
Une bonne aubaine........................... 39
Rev. P. L. Lalande S. J. [D.}.............. .... 41
Elections................................... 49
Promoti crs académiques....................... 49
Remarquable conférence H .]...-.............. 50
Ordination................... ............. . 21, 48, 53
Conventum [F.)....................... ...... • 55



WIRe .................................................

oev. P. Michelot ......... .................
AlrhKiem 1.-............................... --..
]Cbdu Séminaire..................................

tmers otre-correspondance..............

56 Errata.............................. .
57 Fête de M. le Directeur ..............
71 Chronique écolière [M. Beaulieul............
72 Consécration d'un autel (M. Beaulieu)........
72


